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Prologue
S’immobilisant sur le seuil du bar, Cassie Larrobee promena les yeux sur la salle et remarqua aussitôt l’homme seul assis au comptoir. 
Il avait l’air aussi malheureux qu’elle. Du moins, c’était l’impression qu’il donnait, à voir les trois verres à shooter vides alignés devant lui. Il en tenait un quatrième entre le pouce et l’index et, indifférent au vacarme qui l’entourait, contemplait fixement le liquide ambré, perdu dans ses pensées. Ou perdu tout court. 
Un peu comme elle, en fait. 
Elle prit une profonde inspiration et ôta la bague de fiançailles ornée de diamants qu’elle portait à l’annulaire gauche et la fit glisser dans une poche de son sac. 
C’était toujours mieux que de la jeter dans le caniveau, même si l’envie l’en démangeait. 
Au fond, c’était bien fait pour elle ! Elle aurait dû savoir qu’elle n’était pas faite pour une relation durable. Elle avait été plaquée ? Et alors ? Une fois de plus ou de moins…  Son enfance ballottée d’une famille d’accueil à l’autre aurait dû l’habituer à ne jamais attendre trop d’une relation. 
Elle frotta son doigt libéré puis entra et traversa la salle d’un pas décidé, tout droit vers le seul tabouret vacant —  à côté de l’inconnu au regard triste. 
Si son voisin de siège acceptait de trinquer avec elle, tant mieux. De toute façon, elle n’allait pas s’attarder. Tout ce qu’elle voulait, c’était ne plus penser à ce qu’elle avait vu ce soir…  Ignorer ce souvenir, à défaut de pouvoir l’effacer. 
Elle remonta la bride de son sac sur son épaule et se hissa sur le tabouret. 
Ron, le tenancier, apparut aussitôt. 
Avec ses cheveux blancs ébouriffés et sa chemise hawaïenne rose, il trouva le moyen de la faire sourire, malgré son humeur noire. C’était d’ailleurs pour cela qu’elle était entrée. Cette ambiance de rires sonores et de tintements de verres lui offrait une distraction bienvenue. Une oasis au milieu de ses soucis, même. 
Il n’eut pas le temps de lui demander ce qu’elle désirait. 
— La même chose que lui, dit-elle. 
— Pas de problème, chica. 
Tandis qu’il se penchait pour saisir la bouteille, l’inconnu tourna la tête vers elle sans cesser de remuer doucement son verre. 
Ses yeux d’un brun profond, magnétique, avaient quelque chose de fascinant. 
— Savez-vous seulement ce que je bois ? dit-il en levant son verre, dont le contenu parut plus sombre à la lumière du bar. 
Elle en oublia aussitôt la petite réplique qu’elle s’apprêtait à lui lancer. 
— Non, mais je suis sûre que ça fera l’affaire. 
Toutefois, lorsque Ron posa devant elle un shot, elle se prit à douter de sa témérité. 
Tant pis pour elle ! Il était trop tard pour reculer sans avoir l’air de se dégonfler. D’un geste plein d’assurance, elle fit tinter son verre contre celui de son voisin avant de le vider cul sec. 
Et voilà ! Pas la peine d’en faire une hist…  
Oh ! bon sang ! 
Une traînée de feu dévala son gosier, son estomac se tordit en un spasme. Réprimant une violente envie de tousser, elle inspira une brève goulée d’air. Malgré tout, elle fit tinter son verre sur le bar comme dans un western et réussit à ne pas quitter des yeux l’inconnu qui descendit son whisky aussi facilement qu’une grenadine. 
— Un autre ? demanda Ron en levant la bouteille. 
Son voisin eut un petit sourire en coin et reposa son shot sans bruit, les yeux fixés sur elle. 
Elle se voyait mal en commander un deuxième, et encore moins un troisième. Mieux valait ne pas essayer de le suivre sur ce terrain. En revanche, Ron était réputé dans tout Miami pour ses cocktails. L’avantage, avec ce genre de boisson, c’est qu’on peut les siroter lentement. 
— Non. Cette fois, je vais prendre une margarita. 
Ron se tourna vers l’inconnu. 
— Et toi, Rafe, qu’est-ce que tu prends ? 
— Un café. Noir. 
Elle le dévisagea avec une surprise mêlée de dépit. 
Alors, là, c’était la meilleure ! Voilà qu’il la laissait boire seule ! Dans le hit-parade des soirées minables, celle-ci décrochait la timbale…  Quoique…  à présent, elle connaissait le nom de l’inconnu. Enfin, pour ce que ça pouvait lui faire…  
Elle pivota sur son tabouret de manière à lui faire face. 
— Ne me dites pas que vous avez déjà votre compte ? 
— Ça, je vous le dirai dans un moment. 
Elle sentit son souffle se figer dans sa gorge. 
De quoi parlait-il ? De ce qu’ils avaient bu ? Elle-même avait la tête qui tournait, mais pas à cause de l’alcool. Elle était plutôt tentée d’incriminer le bel individu assis à côté d’elle. Au reste, qu’est-ce qui la retenait ? Son fiancé n’avait eu aucun scrupule à la tromper, lui. 
Correction : son ex-fiancé. Du coup, on ne pouvait pas parler de tromperie…  Et puis quelle importance ? Il s’agissait du triste dénouement d’une relation vouée à l’échec. 
Ron fit glisser jusqu’à elle une coupe à champagne remplie à ras bord et givrée avec du sel, le tout orné d’une rondelle de citron vert. 
Bon sang, elle avait oublié à quel point ces cocktails étaient énormes…  
Ron lui jeta un coup d’œil alors qu’il servait Rafe. 
— Quelque chose ne va pas ? 
— Désolée, j’ai changé d’avis. Je peux avoir un café, moi aussi ? 
— Bien sûr, chica. 
Ron la gratifia d’un clin d’œil et reprit le cocktail. 
— Y a-t-il un volontaire pour une margarita ? lança-t-il à la cantonade. C’est la maison qui offre ! 
Un instant plus tard, il poussait devant elle une tasse fumante. 
— Merci, Ron. 
Avec un peu de chance, ce breuvage apaiserait l’incendie que le whisky lui avait allumé au creux du ventre. 
— Donc, dit l’inconnu, grâce à Ron, vous connaissez mon nom. Mais moi, je ne sais toujours pas le vôtre. 
Tant mieux, songea-t-elle. Elle n’avait pas envie de le lui donner. Et puis, quel intérêt ? Selon toute probabilité, une fois la soirée passée, ils ne se reverraient plus. 
— Bonnie, lâcha-t-elle sans réfléchir. 
Puis elle croisa les doigts sous le comptoir en priant pour que sa meilleure amie lui pardonne d’avoir utilisé son prénom. 
Rafe but une gorgée de café en la fixant d’un regard indéchiffrable. 
— C’est drôle, vous n’avez pas une tête à vous appeler Bonnie. 
— Ah bon ? J’ai l’air de quoi, alors ? 
— D’une belle femme qui sort d’une histoire douloureuse. 
Elle sentit sa gorge se serrer. 
— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? 
Rafe effleura le dos de sa main posée sur le bar et pointa l’emplacement de sa bague. 
— Je vous ai vue la laisser tomber dans votre sac lorsque vous êtes entrée. Bien sûr, vous désirez peut-être seulement prendre du bon temps, mais ça m’étonnerait. Vous n’avez pas l’air de ce genre-là. 
— Merci. Et vous, vous êtes ici par habitude ? Ou pour oublier ? 
Elle accompagna sa question d’un geste vers les verres vides. 
Sans se formaliser de son indiscrétion, Rafe lui effleura de nouveau les doigts. 
— Détrompez-vous, je ne suis pas ivre. 
— Quatre whiskys, c’est beaucoup, non ? 
Il haussa les épaules avec indifférence. 
— Ça va faire dix-huit ans que je commémore cette date chez Ron. Je connais mes limites. 
Quelle date ? songea-t-elle. Mais elle n’osa pas poser la question. 
Il devait s’agir d’un événement malheureux, autrement, pourquoi viendrait-il se soûler ici chaque année, le même jour ? Avait-il perdu un être cher ? Un parent ? Un enfant ? Sa femme ? 
Ce n’étaient pas ses affaires. 
— D’habitude, vous ne rentrez pas en voiture, j’espère ? 
— Non. Je passe la nuit à l’hôtel à côté. 
Elle cligna les paupières. 
La façon dont il avait dit cela…  
— Vous ne repartez jamais seul ? 
— Non. 
Elle jeta un coup d’œil à la tasse de café posée devant lui. 
Etait-ce pour cela qu’il s’était arrêté de boire ? Pour la même raison qui l’avait poussée à s’asseoir à côté d’un bel inconnu et à engager la conversation avec lui, c’est-à-dire oublier et trouver du réconfort auprès de quelqu’un ? 
Cela dit, en ce qui la concernait, elle agissait aussi par dépit, pour se venger de son ex. Bien sûr, Darrin ne serait jamais au courant de cette incartade mais, elle, si. Elle tenait à se prouver à elle-même qu’elle aussi était capable d’aventures. 
Elle redressa le menton d’un air décidé. 
— Moi non plus, je n’avais pas l’intention de repartir seule. 
Le pouce de Rafe s’immobilisa brièvement. 
— Vous avez quelqu’un de particulier en vue ? 
— Je suis en train de lui parler. 
Elle ne revenait pas de sa propre audace ! 
Mais, zut, pourquoi n’aurait-elle pas le droit de s’amuser un peu ? Si cet homme superbe était ici pour commémorer un épisode sombre de sa vie, elle pouvait en dire autant. 
A moins qu’elle ne soit tombée sur un psychopathe…  
— Donc, euh…  Vous êtes un ami de Ron ? 
— Ma famille le connaît depuis des années. Enfin, es mi hermano. 
Il avait glissé quelques mots d’espagnol avec un naturel qui dénotait une longue pratique de cette langue. 
Quoi qu’il en soit, Ron n’était pas une perdrix de l’année, et s’il était ami avec la famille de Rafe, elle n’avait sans doute pas trop de souci à se faire. 
En parlant du loup, Ron apparut devant eux. 
— Alors, ça va ? 
— Oui. On s’en va. 
Ce disant, Rafe sortit quelques billets de son portefeuille. 
— Je peux payer ma consommation, protesta-t-elle. 
— Une prochaine fois. 
Il savait comme elle qu’il n’y aurait pas de prochaine fois, mais elle préféra ne rien dire plutôt que de gâcher la sensualité de l’instant. De toute façon, un tel mensonge ne portait pas à conséquence. Ce n’était pas comme lorsqu’elle avait surpris Darrin en flagrant délit d’adultère et qu’il n’avait rien trouvé de mieux que de bafouiller : « Ce n’est pas ce que tu crois ». 
Bien sûr, elle n’avait jamais été du genre à se leurrer. Son enfance mouvementée lui avait au moins appris une chose : ne jamais se faire d’illusions. 
« Cette gamine vous fatigue ? Confiez-la à une autre famille ». « Marre de votre fiancée ? Changez de petite amie ». « Vous voulez une aventure d’un soir ? Allez au bar de Ron ». 
Oui, elle connaissait la chanson. 
— OK, murmura-t-elle. Pour une prochaine fois. 
Rafe se leva et glissa son portefeuille dans la poche arrière de son jean noir. L’espace d’une seconde, elle se demanda s’il n’allait pas repartir sans elle. Mais il lui tendit la main. 
Il était encore temps de reculer. Elle n’avait qu’à rester assise et faire mine de ne pas comprendre…  Sauf qu’elle venait de lui dire en substance qu’elle voulait passer la nuit avec lui. 
Elle glissa donc ses doigts dans ceux de Rafe et sauta de son siège. 
Elle vacilla légèrement lorsque ses pieds touchèrent le sol et apprécia la fermeté de sa poigne. 
Où l’emmenait-il ? se demanda-t-elle vaguement, alors qu’il l’entraînait vers la porte du bar. Il avait dit qu’il descendait dans un hôtel non loin, mais dans le quartier de Little Heliconia, certains étaient moins respectables que d’autres…  
Dehors, les deux gardénias en pot qui flanquaient l’entrée embaumaient l’air nocturne. 
Tout à coup, elle eut l’impression de se dédoubler et qu’une autre agissait à sa place. 
Et pourtant, non ! C’était bien elle, Cassandra Larrobee, qui sortait d’un bar en compagnie d’un inconnu avec lequel elle allait à l’hôtel. Depuis quand avait-elle fait quelque chose d’aussi fou, d’aussi dangereux ? Car, à n’en pas douter, l’homme qui lui tenait la main était dangereux. En tout cas, il était à mille lieues de l’univers de Darrin. Son ex amassait les conquêtes féminines aussi facilement que l’argent, mais, en bon financier, il se souciait davantage de se bâtir un empire. Moralité : une carrière stable n’est en aucun cas synonyme de vie stable. Mais après tout, pourquoi aspirer à la stabilité quand il existait des hommes comme Rafe ? 
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